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Les textes de ce dimanche 

Isaïe (62, 1-5) St Paul aux Corinthiens (12, 4-11) St Jean (2, 1-11) 

Psaume 95 (96) : « Racontez à tous les peuples les merveilles du Seigneur ! » 
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 Desmond Tutu (1931-2021)  

 À suivre en 2022 
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 Des nouveautés pour le 

début 2022 

 Cinespérance propose une 

« Interview avec Dieu » 

 Une formation à la messe 
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 Agenda - annonces 

 
 Né en 1567 dans une région frontalière de France, il était le fils du Seigneur de Boissy, antique et noble 

famille de Savoie… Sa formation fut très complète. Dans sa jeunesse équilibrée, réfléchissant sur la pensée de 

saint Augustin et de saint Thomas d’Aquin, il traversa une crise profonde qui le conduisit à s’interroger sur 

son salut éternel et sur la prédestination de Dieu à son égard, vivant avec souffrance, comme un véritable drame 

spirituel, les questions théologiques de son époque. Il priait 

intensément, mais le doute le tourmenta si fort que pendant plusieurs 

semaines, il ne réussit presque plus à manger et à dormir. Au comble 

de l’épreuve, il se rendit dans l’église des dominicains à Paris, ouvrit 

son cœur et pria ainsi : 

« Quoi qu’il advienne, Seigneur, toi qui détiens tout entre tes mains, 

et dont les voies sont justice et vérité; quoi que tu aies établi à mon 

égard... toi qui es toujours un juge équitable et un Père 

miséricordieux, je t’aimerai Seigneur (...), j’aimerai ici, ô mon Dieu, 

et j’espérerai toujours en ta miséricorde, et je répéterai toujours tes 

louanges... Ô Seigneur Jésus, tu seras toujours mon espérance et 

mon salut dans la terre des vivants » (I Proc. Canon., vol. I, art. 4).  
 

François, âgé de vingt ans, trouva la paix dans la réalité 

radicale et libératrice de l’amour de Dieu… Ainsi, il trouva la 

paix… il aimait Dieu simplement, il s’abandonnait à sa bonté.  

Et cela sera le secret de sa vie qui transparaîtra dans son œuvre 

principale : le Traité de l’amour de Dieu. 

 

Évêque d’un diocèse pauvre et tourmenté, dans un paysage de montagnes 

dont il connaissait aussi bien la dureté que la beauté, il écrivit: « [Dieu] je 

l’ai rencontré dans toute sa douceur et sa délicatesse dans nos plus 

hautes et rudes montagnes, où de nombreuses âmes simples 

l’aimaient et l’adoraient en toute vérité et sincérité ; et les chevreuils 

et les chamois sautillaient ici et là entre les glaciers terrifiants pour 

chanter ses louanges » 

(Lettre à la Mère de Chantal, octobre 1606, in Œuvres, 

éd. Mackey,t. XIII, p. 223). 

Guillaume Villatte, prêtre 
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Dimanche 16 janvier 2022 
Église St-Nicolas Église St-François-de-Sales 
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Le Lien ne pouvait qu’unir sa voix au concert de louanges planétaire qui s’est élevé lors du décès, le 26 décembre 

dernier, de Desmond Tutu, « the Arch » des sud-africains, l’archevêque anglican du Cap. Loué surtout pour son combat 

en faveur de la paix et contre « l’apartheid », concept venant d’Afrique du Sud et qu’il a fait 

connaître.   
 

Né le 7 octobre 1931, d’une mère femme de ménage et cuisinière et d’un père enseignant, il 

est atteint à quatre ans par la poliomyélite dont il lui restera des séquelles dans le bras gauche. 

Et jeune, il désirera devenir médecin. Mais, faute de moyens, il y renoncera pour devenir en 

1953, à 22 ans, enseignant comme son père. Dans ce milieu, il trouve sa femme Nomalizo 

Leah Shenxane, enseignante elle aussi, qu’il épousa en 1955. Ils auront 4 enfants. Il a dit : « C’est en famille que les 

enfants apprennent ce que sont le pouvoir et la justice, la paix et la compassion. Ils deviendront des adultes oppresseurs 

et opprimés ou libres et libérateurs, selon que nous, leurs parents, nous les aurons opprimés ou libérés ». En 1957, la 

promulgation de la loi instaurant l’apartheid dans les établissements scolaires le décide à démissionner. Desmond Tutu se 

tourne alors vers la théologie et à 30 ans devient prêtre anglican. Il sera, quelques années après, le premier noir élu au 

poste de doyen de la cathédrale Ste-Mary de Johannesburg. « Accordant déjà ses convictions avec ses actes, il renonce à 

un logement de fonction et s’installe dans le ghetto de Soweto. C’est ainsi qu’il se retrouve en première ligne, en 1976, 

quand éclatent des émeutes sanglantes dans le quartier », écrit Youna Rivallain dans « La Vie » du 6 janvier 2022. Il 

n’hésite pas alors à lancer un avertissement au gouvernement auteur de l’apartheid : « Nous serons libres un jour, 

vraiment libres, tous, Blancs et Noirs, dans une Afrique du Sud libre. Rien, je répète, rien n’arrêtera notre libération… 

Nous ne voulons pas de violence (…) nous voulons la paix, la justice et l’ordre ». 

Nommé évêque du Lesotho de 1976 à 1978, puis secrétaire général du Conseil œcuménique d’Afrique du Sud, il acquiert 

bien vite une stature internationale et reçoit, pour son combat pacifiste contre le système de l’apartheid, le 16 octobre 

1984, le prix Nobel de la paix. En 1991, Nelson Mandela, premier président noir d’Afrique du Sud, le nomme à la tête de 

la Commission Vérité et Réconciliation, dont le travail est la mise en application de la réconciliation. Pour l’archevêque 

du Cap, il s’agissait « d’aller plus loin que la justice. Il faut arriver au pardon, disait-il, car sans pardon, il n’y a pas 

d’avenir ». Mais l’engagement de Desmond Tutu ne se limitait pas à défendre la cause de ses frères de race.  

Même retiré depuis une dizaine d’années de la vie publique, il continuait à soutenir la cause des Tibétains et des Rohingya 

en Birmanie, après celle des Palestiniens (qui, à l’époque, lui valut d’être qualifié d’antisémite par certains). Parmi ses 

autres engagements : la lutte contre l’homophobie et la défense de l’environnement, au sein du mouvement « Justice 

climatique. Car sa foi était indissociable de ses engagements humains. « Quand les puissants de la terre nous critiquent 

parce que nous faisons cette chose très laide qui consiste à mélanger la religion à la politique, nous répondons : mais 

vous, quelle Bible lisez-vous ? ». 
Jacqueline HUBER (Source : La Vie, janvier 2022) 

 

Le procès de l’attentat de Saint-Étienne-du-Rouvray 
Alors que se tient depuis septembre dernier le procès des attentats du 13 novembre 2015, un autre procès terroriste doit 

s’ouvrir en 2022 : celui de l’attaque qui a coûté la vie au père Jacques Hamel le 26 juillet 2016 dans l’église de Saint-

Étienne-du-Rouvray. Les deux assaillants ayant été tués par les forces de l’ordre en sortant de l’église, ils ne seront pas 

sur le banc des accusés. En revanche, quatre personnes seront jugées, dont l’instigateur de l’attaque - bien qu’il soit 

présumé mort - ainsi que trois autres hommes soupçonnés de complicités diverses. Le procès aura lieu du 14 février au 11 

mars 2022 à Paris. 

La canonisation de Charles de Foucauld et la béatification de Pauline Jaricot 
Le bienheureux Charles de Foucauld sera canonisé au cours d’une cérémonie organisée à Rome le 15 

mai 2022. La date de canonisation du « frère universel » était attendue depuis plus d’un an, puisqu’un 

miracle obtenu par son intercession avait été reconnu dès mai 2020. Le même jour, doivent être 

proclamés saints six autres bienheureux, dont le prêtre français César de Bus, fondateur de la 

congrégation des Pères de la doctrine chrétienne. Cette liste pourrait encore s’allonger, puisque depuis 

cette annonce des miracles obtenus par l’intercession d’autres bienheureux ont été reconnus, dont la 

bienheureuse religieuse française Marie Rivier, fondatrice des Sœurs de la Présentation de Marie. 

L’année 2022 devrait aussi voir des béatifications importantes, dont celle à Lyon, le 22 mai, de Pauline Jaricot, initiatrice 

des œuvres pontificales missionnaires. Le pape Jean-Paul Ier devrait également être béatifié en septembre prochain, mais 

la date n’a pas encore été officialisée. Avec cette cérémonie, tous les papes morts depuis le Concile Vatican II auront été 

béatifiés, voire canonisés. 
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L’Éveil à la foi des tout petits 
Quelques mamans se forment pour animer des rencontres d’Éveil à la foi. La première célébration aura lieu en février 

2022. N’hésitez pas à vous inscrire en contactant le secrétariat au : 01.34.15.36.81. 
 

Un nouveau cycle de préparation au sacrement de la confirmation 
Pour recevoir « la force d’en haut » et aimer davantage, ce cycle, pour les adultes et les lycéens, démarre en janvier. 

Merci de prendre contact avec le père Guillaume Villatte. 

Un groupe de prière animé par la Communauté de l’Emmanuel. 
Pour se ressourcer, puiser des forces neuves, avec écoute et partage, avec la joie de la louange, de l’intercession, de 

l’adoration. Le groupe se réunit deux fois par mois : le 1
er
 et le 3

ème
 jeudi du mois à 20h30, à l’église St-François-de-Sales  

Et le sacrement sera proposé au cours de la messe du 13 février à 10h30. 
Pour accueillir la présence du Christ lorsque nous sommes éprouvés par la maladie, le grand âge. Toute l’année, le Père 

Guillaume Villatte se rend disponible pour visiter et rencontrer ceux et celles qui le désirent.  
 

 

C’est un film américain de 2018 qui sera au programme de notre séance du mardi 25 janvier à 

15h00, dans la salle Don Bosco. Un journaliste en théologie, Paul Asher, rentre d'Afghanistan et 

décroche trois rendez-vous d'une demi-heure avec quelqu'un qui se prétend être Dieu. Pour ce 

journaliste la période est compliquée entre son mariage qui bat de l'aile et un ami traumatisé par la 

guerre en Afghanistan. Alors pourquoi ne pas accepter une promesse de remède contre la dépression 

qui le menace. Mais le dialogue va s’avérer bien plus dérangeant pour lui que prévu. 

Ce film interpelle sur notre propre relation avec Dieu et justifie un débat sur le thème : 

QU’ATTENDRE DE DIEU ? Comme pour Paul Asher, il est trop simple de croire en un Dieu tout 

puissant qui exauce notre moindre désir. Mais alors quel soutien peut-on espérer et sous quelle 

forme ?  

On en parlera après le film et je vous invite à nous rejoindre nombreux à notre ciné-club mensuel. À la grâce de Dieu ! 
Michel 

Ce samedi 8 janvier, le Père Samuel, curé de Saint-Leu-la-Forêt, a montré à une vingtaine de paroissiens comment ne 

plus s’ennuyer à la messe. Cela se passait dans la salle du Bon Pasteur. 

Sacrifice, c’est un des mots qui désigne la messe. Nous participons au sacrifice eucharistique, source et sommet de toute 

la vie chrétienne. C’est une action à laquelle nous sommes tous appelés à participer. Pendant la messe, nous déposons des 

objets du monde profane, de notre vie, pour qu’ils appartiennent au monde de Dieu. En fait, nous offrons à Dieu le fruit 

de notre travail comme le pain, le vin et ce qui s’est passé dans nos vies.  

La célébration dominicale de l’eucharistie, c’est aussi le sacrifice de l’Église, sacrifice rituel qui renvoie à notre vie.  
 

Pendant la messe, le prêtre va présenter le pain et le vin, trois fois. Ces trois étapes vont être croissantes. Pour que vous 

compreniez mieux la messe, les voici :  

 La présentation des dons : elle s’enracine dans les bénédictions juives du repas. Ces bénédictions louent Dieu 

pour ses bienfaits. Ces offrandes représentent notre personne, notre vie, notre travail. 

 La consécration. On est dans la prière eucharistique et le prêtre fait le récit de ce que le Christ a dit au cours du 

dernier repas. Le prêtre refait les gestes et les paroles du Christ. Son corps et son sang sont éternellement livrés 

pour nous. Puis lors du « Nous annonçons ta mort, nous proclamons ta résurrection, nous attendons ta venue dans 

la gloire », nous sommes mis en présence dans cette offrande. Nous apportons ce que nous sommes. 

 La doxologie ou l’élévation. La doxologie, c’est rendre gloire. « Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout 

puissant, dans l’unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire, pour les siècles 

des siècles. Amen. » C’est là le but de la messe : louer et servir Dieu, culte 

véritable à Dieu. Le but de notre vie.  

L’eucharistie, c’est un culte rendu à Dieu. On doit se tourner vers lui et aller à la messe en 

y apportant notre vie, le bien et ce qu’on voudrait améliorer. On rend grâce à Dieu pour la 

confiance que Jésus avait dans son père et qui lui a permis d’offrir sa vie pour nous sauver. 

Et pendant la semaine, on va essayer de donner à Dieu le meilleur de nous-mêmes. 
Marie-Hélène



PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 

Accueil à l’église Saint-Nicolas ou à l’église Saint-François-de-Sales 
sur rendez-vous   Tél : 01 34 15 36 81 : 

 

Messes dominicales 

Samedi  15 18h00 

  St-François-de-Sales 

Messe pour  Michel NEYRET, inhumé cette semaine 

Messe pour    Jacques LEDRU 

Dimanche  16 10h30 

  St-François-de-Sales 

 

Messe pour  Michel NEYRET, inhumé cette semaine 

Messe pour   Cécile VILLATTE     Daniel BOILLET     Georgette CARRIC 

   Alphonse et Liliane TAMBA     Madame BUI KIM HOA 

Mardi  18  St-Nicolas 18h00 

  19h00 

Messe pour   Roger DELIBIE  

Prière du chapelet 

Jeudi  20 St-Nicolas 18h00 

  19h00 

Adoration  

Messe pour les vocations sacerdotales  

et messe pour   Henri et Marie-Claude DARCEL 

Vendredi  21 St-Nicolas 8h45 

  

Messe pour   Michel LEPETIT 

Samedi  22  8h45 

St-François-de-Sales 

  9h15 

Messe pour les bienfaiteurs de la paroisse  

Messe pour   Adrienne FONTAINE     Jacqueline ROCHELLE 

Prière du chapelet 
 

 

 ! 
La formation sur la messe, qui a eu lieu samedi 8 janvier, 

animée par le Père Samuel Berry, a été un moment de 

qualité. 

Nous étions un peu plus de vingt représentant les différentes 

tranches d’âges et de services au sein de la communauté 

paroissiale. Nous avons approfondi ce que signifie le mot 

« sacrifice » dans la Bible et particulièrement pour le Christ. 

Puis nous sommes entrés dans le mouvement de la messe à 

travers les « trois élévations » : la présentation du pain et du 

vin, l’élévation du Corps et du Sang du Seigneur, le « Par 

Lui, avec Lui et en Lui… ».Cela nous a conduit à mieux 

comprendre le sens de la communion au sacrement de 

l’eucharistie. 

Dès la fin de la formation des échanges enthousiastes se 

partageaient. Des applications pratiques pour l’animation de 

la messe commençaient à se réfléchir et surtout une attention 

à mieux vivre la messe. 

Merci à l’équipe liturgique et à 

Marie-Hélène pour cette formation. 

 Dimanche 16 janvier à 9h50 

 

 Mercredi 19 janvier à 20h30 

 

 Jeudi 20 janvier à 20h30 

 

 Samedi 22 janvier 

 

 Mardi 25 janvier à 15h00 

 

 Vendredi 28 janvier 

 

 Mardi 1
er

 février 

 

 Mercredi 2 février 

 

pour l’Institut Catholique 

à la demande de l’évêché 
 

samedi 15 et dimanche 16 janvier 2022 

à la sortie des messes 

Dimanche 23 janvier nous fêterons notre saint Patron en 

tenant compte des limites que nous impose la crise 

sanitaire. Mais au cours de la messe nous aurons à cœur 

d’honorer Dieu en mettant en valeur son action dans la vie 

et l’intercession de saint François de Sales. Nous pourrons 

penser à la fécondité de notre communauté paroissiale. 

Nous pourrons aussi lui confier les difficultés de notre 

communauté, de nos familles. 

N’hésitons pas à inviter largement autour de nous.  


